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— Mais, si on veut bien le remarquer, ces interruptions 
dans les rapports amicaux entre la cour d’Espagne et le Saint- 
Siège avaient pour cause un conflit déterminé, et, au fond, de 
moindre importance. La religion chrétienne n’était pas eu jeu, 
et par conséquent on pouvait toujours trouver au moment 
opportun une base de rapprochement entre deux Etats qui ne 
demandaient pas mieux que de vivre en bonne harmonie. Cette 
fois, le cas est différent. D’abord, comme le roi a contresigné 
les fameux décrets de Canalejas qui portent atteinte à la cons­
titution catholique de l’Espagne et au concordat avec le Saint- 
Siège, la personnalité royale est en jeu. Alphonse XIII doit 
ou reculer, ou aller jusqu’au bout de son initiative, c’est-à-dire 
rompre les rapports avec le Saint-Siège et arriver jusqu'à la 
persécution. De plus ce n’est point un fossé mais un abime 
creusé entre le Saint-Siège et le gouvernement espagnol. Il 
s’agit de savoir si l’Espagne continuera à être un pays catho­
lique, et son roi le roi Très Fidèle.,C'est une question vitale, 
essentielle, le to be or wot be.

—Je ne puis évidemment pas savoir ce que fera le roi d'Espa­
gne ; mais il est permis de prévoir, connaissant Pie X, l’atti­
tude du Saint-Siège. Pie X reprendra le non poaaumv* de Pie 
IX ; il ne cédera point parce que sa conscience et le devoir 
de sa charge pontificale ne le lui permettent point.

— Je faisais remarquer, il y a quelques semaines, qu’en ce 
moment-ci, tous ces incidents défavorables au pouvoir ponti­
fical qui se produisent en divers pays, sont l’effet d’un mouve­
ment général que la franc-maçonnerie a voulu, espérant abat­
tre, par une poussée d’ensemble, l’autorité du Saint Siège et 
détruire la religion catholique. Nous en avons une nouvelle 
preuve dans ce qui va se passer au Brésil. Malgré des affir­
mations intéressées en sens contraire, il est certain que non 
seulement le nouveau président de Fonseca est franc-maçon, 
mais a été élu pour appliquer à l’Église les procédés maçon­
niques. L’Église du Brésil après la chute de l’empereur I)om 
Pedro et la séparation de l’Église et de l’État, avait joui d’une 
paix assez profonde. Cette paix avait permis aux ordres reli­
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